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Cependant sitle nombre (les étudiants tist ut, éléntelit nléccs-
saire pour l'importance l'une institlutiol, commenl( la .tlh
qualité de l'enseignemeunt dionné et le- trav'ail de ceux qui le
reçoiveut vn sont un elémîent encore plus essenitiel. Si donc
vous avez à coeur lai grandeur de l'Institut catholique. je de-
vrais même dire votre propre grandeur, il. faut quelque chose
du côté des professeurs, quelque aehose dal côté deb lvs Du
côté des professeurs, il faut un en.seignemlent d'une orthodoxie
Sans reproche, ce qui n'empêche nullement la per-sonnalité du
travail et en même temips un en2geetsupérieur,c't--
dire plus étendu et plus approfondi que l'enseigrneimeit~ ord*i-
nairz. Certes, les profesýseuirs ne pourront pas expliquer en
deux anné'es toute la phiilosophiie avec les sciences anneyes,
tout le droit canonique avec les scie-nces annexes, toute la thiéo-
logrie avec les scivinces anexes; niais ils pourront expliquer
d'une iii:îri,èr-e plus, étiendue et plus approfondie ies points piar-
tieiiEcr, qui formient le sujett die leurs courzs et les élèves
appri u'-lrout par là à porter ensuite la même ampleur et la Illéifle

profondeur d' enquête dans leurs études particulières.
Je dem-tande infiniment pardon à nmes chers collègues de ces-

paroles absolument inutiles puisqu'ils font dé~jà ce que je viens
d'indiquer:. mais je nie permets l'aj-ouiter un conseil (J ileje vonl-
drahs voir suivre par tout le monde. Puiisque Fenseigneinent.
donné à l'Institut catholique de Pairis ne laisse rien aï désirer,
pourquoi faut-il qu'il reste enfermé dans les quatre murs de-
nos --alles de cours:' Pourquoi de temps; en temps ne 11eni feriez-
vous pas sortir, me-s cher- collègue. par des publications dlignes
de le représente.7r? Ces livres tontenant un exposé inagi. tral
d'un traité, ces brochures traitant ù. fond tel ou tel sujiet. un su-

jet ntérssat., -irient chaque lecteur dans -mn langage tout

à f it. démostratif : Voilà l'enseignement donné ' l'institut ciia-Z s 1

tholique de Paris. A notre époque il faut une réclame piour
toute chs:pour nos trois Facualtés de philosophie. (le théO-
logie, diz droit canonique, je crois que la meilleure réclaile
serait encore celle-là.

Mais de leur cô-'té, les élèves doivent, par leur labeur personne),
répiondre là ce la'b.ur, Î' cette sollictude des professeurs; autr--
mnti esgeent donne, malgré son excelIlence, serait comme
la sCfeence évaug éhque &.-ui tomba sur le chemin et fut vitz
emportée par les oiseaux. Dans, les, cours que vous suivez, vous.
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